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LA SITUATION

Dans les temps de crise Le Canards'est
toujours fait un devoir de jeter un coup
d'eil d'aig/e, sur la situation, tant pour
tenir ses lecteurs au courant lue pour le>
faire profiter des enseigneiments qui en
découlent.

Les évènements de la semaine der-
nière l'obligent à s'aventurer dans les
haLutes sphères de lit politique qu'il dlé-
daigne d'ordinaire.

Depuis quatre an1s, grâce . ]a questioni
des é:caoles séparcie, les bleus étaient ter-
r-ib/cmnent embêtés.

Ims rouges, sans avoir l'air d'y tou-
citer, riaient dans leur barbe, et n'utten
daientl que le bon moment,pour les cul-
buter et prendre leur place, il Ottawa.

Mais le bon Dieu, lui est j uste, n'a pis
voulu qîue tout lefuén fut pour les uns et
rien pour les autres.
D près la loi immuable des comlipen-

sations et l'équitable distribution de-;
choses d'ici bas, les rouges devaient atus
mi avoir leur question des Ecol/es séparè,*
et c'est Beaugrand qui a été l'instrumnen
de la Providence, dont les décrets son
inpomd illes.

Aujourd'hui, le parti libéral est parta-
gé eli deux lit vieille école et lit noni-
velle (cole. M. Laurier s'est adjoint
NM. I'Tarte et Drolet pour runner sa
c-nisern, et les destinées de la vieille
école ont été conliées à M. Beaugrand.
DaIns la nouvelle comlinaison J. Bto
Erie Dorion est remplacé par M. Tarte
M. Dessaulles par Ernest Pacaud ; Ro.
dolphl1e ILalam mue pr Horaco Arclam-
balt; Labrèche Viger par Beausoleil
et Charles Laberge par Lomer Gouin.

Quant à Papineau, Papin, Jos Doutre,
Clhs. Daonst, Sir Aimé et Wilfrid Dorion,
ils sont tous remplacés par M. G. Lan-
gluis.

Le Canard A bien peur que le manteau
de Papimau traine à terre, si celui qui
le porte n'at pas soin d'en relever les
pals.

Cette chicanede famille est arrivée dans
le bon temps pour les bleus, car il y
avait longtemps qu'on nes'amusait plus
dans ce parti lit!

Depuis la rach6e qu'ils ont reçue par
le Dr. Guérin dans le quartier Ste Anne,
ils avaient tous des figures d'enterre.
ment.

Mais depuis que Beaugrand a kické en
iehors du brancard, ils rigolent comimle
des baleines.

Il n'y'a pas jusîtu'à la vieille Minerve
qui ne paraisse toute ragaillardie. Elle
prend hardiment la défense de Beau-
grand et l'exhorte à persévérer dans la
bonne voie.

Le Monde ausi est satisfait de la tour-
nure qu'ont prise les affaires. Il ne dit
pas encore qü'il est l'organe du parti li-
béral, mais il annonce que La Patrie ne
l'est plus.

C'est toujours ça de gagné pour M.
Denis Poitras.

P>ourquUi payer i5 <.1 2, tLs pour un cigare im-
poité, quand pour to cts, on peut se procurer un
ROSEBUD, fait avec le meilleur tabac de la ia.
vane, par les plus habiles cigariers.

LE CANARD

C'EST BON EN MONTANT,
PAS EN DESCENDANT

Depuis quelque temps Le CANAiti)
avait un peu négligé les séances de l'h1
tel de ville.

Pour réparer cet oubli Il a envoyé son
reporter à une réunion du comité des
chemins et voici le compte-rendu sténo-
graphié d'une discussion entre le psrési-
dent et le repr:ent::it du quartier St-
Jean-Baptiste.

M. P.- Je prope l'arloption du rap-
poît de l'ingénîieur M. St G'a .rge recom-
mailait le paver en grunru, la t ue B ni-
su ciours, depuis la rue Craig, ju.-qu'à la
rue St Paul.

M. L. - Je n/lloppose à ce trtvail. Le
granit est laiu pnvaga trhp> gliisant.
Quanti isonille, lel hUvtux peuvent pas
descendre la côte .arns timnbar.

M. P. -- Il eSAt contaté qu'en teilps
de pluie, les blocs de granit sont noins
gli i-sa rts qte l'as-tte ,U! bois.

M L-Je vo u( diS que i.est trop g;i4
s-.t p ur decen)dre les côtes en voiture.
Jo n'ai pa<s d'objection à faire paver les
rues qui montont, initi m ucel<lqui
descendent.

FONDS k BANQUEROUTE
ENORME-S -SACiti IN[CES-

VENTlC SANS hIUliItVE 1

100 pour 100 Q(i& dessoaus du prix
<ol util !

LA l'ATius offre en vente un fondsde
banque ruoute c-reant 10,000 ietits
bouitoii rouge-gs nve i ,iportrait de L -u.
rier.

1,e toit ut garamiti a parfait ordre, et
sera vId iiosantî ié.-serve A na'imiiiuorte

quel prix.
ILFe propri'tairevout sie Li de son

stock pour i de a ptace pour uin
nouvello iiportation.

BONS BUCHEURS,
- MAUVAIS PARLEURS

Les Canadicu ont toujours liasé ipour
les meilleur-s /buccarrs de l'univers. En
voici une inouvelle preuve :

Un employé (le Labrecque & Cousi-
neau, arrivé tout récemment d'en bas de
Québec avait acheté une belle hache sur
lia rue St. Paul, muais du premier coup il
attrale un nutd d:ni une buche d'ért-
ble et casse sa attche.

Coumne il parait Lou, désolé sesa
rades lui conseillent d'aller trouver le
marchand ut de s'en fairr. donner une
autre.
-Je nocparle Ias anglais, dit-il, et o,

ne parle pas français dans ou magasin-lA.
-Viens avec moi, dit un ammi, et je

vais expliquer ton afinire.
ECn entrant dans le magasin notre in-

terprète jette les iorceaux sur le conip-
toir en disant:

Wlhy did yot trichen datt pauvro man.
You vendu de hach. garantie ; en strik-
ing (le ineud, c'est elle Lfendue en deux.

L'AFFAIRE DEMERS
ou

LA VAÇu.uia 1>1 o lssii tJe Pave MoaAii.-s

Ce roian i palpitant d'intérêt,
est mtintenant prêt et est en vante dans
les principaux dépôts de journaux de la
villa, à raison de 15 cts l exeuplaire.

Les agents du CAxximt et les librairies
de l'étranger nourront s'en procurer, à
raison de $L20 la douzaine.

A. 1'. IGI(EON, Editeur,
1786 Ste-Catherine.

A l'école séparée:
-Si l'horloge sonnait quatorze

coups, quelle huro serait-il ?
L'dlève. - L'leuro d'euvoyer la peu-

dule chez l'hor loger.

POESIE

NUIT DE NOVEMBDRE

Sun Honneur le maire Villeneuve a
reçu la supplique suivante :

On me dit que tu es un mairo vigilant;
Je lu crois etie veux t'éprouver Il'instant:
Je rougis chaque nuit, en passant sur

[ma rue,
Du spectacle honteux qui s'étale à ma vue.
Il fait noir, je m'y perds ; il me faut pro-

[tester!
De Sainte Catherine au coin de Dorchester,
Dans treize logis au moins, chiffre fatidique,
On viole impunément les lois et la rubrique.
Lu mnoinsi que tu doives vouloir, et te bitter,
C'est d'y faire poser une lampe électrique.

SAINTE ELIsABEr.
4 novembre 1895.

Le CANARo espère publier laI semaine
prochaine la réponse, en vere, de Son
Il onneur.

REPENTANCE

Un brave mis.onnaire, ami du CA-
nAu< (on ne lui en vou-hia pas pour
cei,) vident da ua rau nter ur.e bien
bonne.

Je la publie avec d'autant plus de
ph:i4ir, qu'elle renîfermne une morale édi.
liante, ce1'.i nî'.W t pas à d6daigner par
ce terrip , d relament universel.

Elle a :ta.usi u autre mérite: celui
[être tait à l'honneur de la race cana-

dienne, cutte raio si vantée par elle
mmére t - vilipiedée p.tr les autres.
Aine ià De-parrois (on ne l'appelait

touj urs que 'Titin ) était un homm ue

11, 1'ro 1iN E

court, trapu, rude à l'onvrage, lirave
comme sa thache, mais sacreur comme
tout le clantier ensenble, car. j'avais
. ublié de vous dire lue Titoine était un
hommte de chantier.

C'est même là que le missionnaire l'a-
vait rencontré, connu et apprécié.

Comm ,; n'avait pas vu ses parents
depuis pluxiurs années, un printemps
il refisa ' s'engaewr pour la drave, et

par3tit seul inur le village natal.
A près trois jo 'ur. de. marche il s'aper-

(uit qu'il abvakit per, u sou chemin et
1 nwniça d'aib"rd par sacrer,comme c'é

tait n haitud L. Mis ni les targuleux,
iii les bapimet s ne le remettaient sur lt
bounne voip.

C'ot ab>r- qul sc rappelant les bons
condseils lu missioaiire il lit cette courte
orais--n jtculatoire: " Monsieur le bon
Dieu, si vous nie faites retrouver mon
chein o, j'i vous promets eti ne plus
sacrer," et le cœur plus léger,
avec une ardeur nouvelle qu'il puisait
dans -îm foi i la Tout- Puniisance divine,
il se remit en route.

lin quart d'heure plus tard, il sortait
de Vpaisse ftort vierge (ou appelle ainsi
les f'orêts où le pied ..le l'h:n-ne n'a ja-
mais isi! le niez) et se trouvait à quelques
arpents d'une rivière qu'il connaissait
bien.

-S'Cr de eun affaire maintenant, et cer-
tain d'arriver A bon port, il oublia sa
promesse et lança une bordée de jurons
carabinés.

Je vous ai dit qu'on était au comnen
cement du printemnps. Lit glace parais-
sait solide et Titoine n'avait pas hesité
un instant a s'y aventurer.

Il était rendu à peu près au milieu de
la rivière et àl son vingtième mi/gueux t,
à son trentième maudit, lorsque la déba-
cle commença tout à coup.

En sentant la glace lui manquer sous

fi
t a- j.

4. a: -~

Titoine quIi n'avait pa- 4'aulnmtrcs
rie' qu'un couteau de poche, ne pier-
<lit pas la tête. Umurue il faisait toti-
jourq, dans les grandes occasioias, vite
une prière, inais cette fo, avec une
légère variante :

" Monsieur le bon Dieu, dit-il, c-n
tirant son couteau, jia ale vous *eimainlde

plus de liveur, piarce que vtas r. ric

ie 11o.1 Mtais se o I claie llt tili i seZ-ni pia j

et vous allez voir un pit cau:lyen ilqui
s'tape et la plus mian lie JL,/ jque
vous avI z j-nu. vue 'i' Îvt: 1-Vi."

EN VOU1,EZ VOUS I)M Z'lltA I 1
Nos remerciements à .M. El- l ir-

dy, qui a f'ait parvenir au CL Alm:tte
chansonnette si er. vogue à Paris et d t.
tout le monde ici réî'était le reiraini .ian
en connaître les pan >les.

Cette chaînsonuett, parol et umtit-
sique, est en vente acu No -'11; r w Si-
Laurent ; prix 10 ets.

Depuis le départ ade Th di!m d la rime Ste-Ca -
therine, c'est" l'l I ael des Etitii.it-,"> tenu paat Jeai.
A. A. Ayotte, 1744 Ste-jatherie, iU est devemat
le restaurant populaire par exellc%7i. ti matili
au soir, sn joli bur et s a spacîeae aites sai e,-
vahis par une nmireus chentele.L secret ide
cette lxpularnia réside lants le f. i, ie 1. Ayonie
et ses emp.oyés! onuint ca :i i m- l .. nU i 'let tout c
qui est servi dans cet établis;nîeat est d1 prenière
qualité.

Pharmacie Nationale
Cet établissement est sans cuntredi, la pharmlacie

modèle de la Pauissance. ie, n'a été ùpargnépou lr
rendre ses différents dépaarmenicits aussi complets que
possible. Parfuns, articles de toileite, notauveautés
les plus attrayantes dans le genre, müdicammnts
brevétés, etc. Prix très modürés.

La Pharmacie se trouve dans le Moiminient Natio-
nal, No 216 Rue S-Lauret.

M. Henri Allard, le populaire ropriétaire <le l'é-
tablissement aux Nos 401 et 403, rue iraî. î'est pas
de ces hommes qui se repouaenut sur leaîrs'lauriers.
Pour reconnaître le généreux encturatge'lelt adu pIU-
blic il a agrandi son établissement et intall de jalis
salons pour dames. Grâce à un débit considéralle et
a des arrangements spéci:ux, ses malp>eca.ue lui arri-
vent fraiches tous lus maatins.

Aucun restaurant n'est mieux amenag pou..r la ulé-
gustation sur place, et si vous vouilez tre bieni t
promptement servi, à domicile, faiLes voscommnandes
par le téléphone Bell No 165. Vous serez certain
d'avoir ce qu'il y a de mieux, ai plus bas prix.
Gros et détail.

ON DEMANDE
Des agents dans tous les centres canalienîs pour nie
nouvelle publication humoristique, littéraire et so-
ciale. Grand format, a6 pages, couverture en cun.
leurs, papier de luxe, 75 gravure , etc., e. Salaire
de $3 à $5 assuré aux agents compaîiéietens.

Adressez : " LE 1IGAltO, IlBiddeford, Mainîe.

2 r ul)rl u l g i t d s e S "

AIl Sl VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. ]Partout

les pieds, Titoine pensa iminéliatement
à sa religion, comme un bon canadien
qu'il (tait. Sans fauess honte, il s'écria:

" Ecoutez, inonsieur le bon Dieu I je
vous ai souvent blagué, mais c'est la
dernière faveur que je vos demanle;
si vous m'tirez d'iite, je veux ben que
legidabe etnporte Titoine tout rond, si
jamais je sacre de Ina vie."

Sa prière terminée, il s'élance de gin-
çonl en glaçon, et à force de s/eps et d'a-
dresse, il arrive sain et sauf sur l'autre
rive.

En rnettant le pied sur la terre fern,
ou plutôt sur la neige solid., il s'épo.ge
le front en disaat: "acré inle la.s-
phèmes que j'ê'n ai eu uva tte."

Apiès s'être ainsi soulagé, il va pour
continuer son v.oyage lorequ'il voit avec
terreur un ourd énorne, drem levant
lui, la gueule ouverte et la patte 611 l';tir.


